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Au titre de l’année qui vient 
de s’achever, l’Etat a col-
lecté 6,629 milliards F CFA 
contre 16,3 milliards encore 
toujours dues par les compa-
gnies forestières. Lors d’une 
rencontre avec les structures 
sous tutelle, la ministre de 
l’Économie forestière, Rosa-
lie Matondo, a interpellé l’ad-
ministration forestière avant 
de fixer les orientations pour 
2025. « La léthargie des di-
recteurs départementaux 
de l’économie forestière a 
trop duré ; elle doit cesser », 
a-t-elle déclaré.
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SECTEUR FORESTIER

Plus de 16 milliards FCFA de taxes impayées

Le président de la République, Denis Sassou N’Guesso, s’est entretenu à Brazzaville 
avec le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération africaine et des Marocains 
résidant à l’étranger, Nasser Bourita. Les questions de coopération bilatérale ont été au 
menu de leur échange. Le Maroc et le Congo sont, en effet, liés par plusieurs accords 
dont le mémorandum d’entente dans les domaines de l’environnement et du développe-
ment durable, signé en août dernier.
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COOPÉRATION

Brazzaville et Rabat pour  
la concrétisation des accords

A l’occasion d’une des-
cente effectuée hier au 
Centre hospitalier et uni-
versitaire de Brazzaville 
(CHU-B), le ministre de la 
Santé et de la Population, 
Jean Rosaire Ibara, a évo-
qué des mesures à mettre 
en place en vue d’amé-
liorer la gouvernance, 
la qualité des soins et la 
gestion des ressources de 
l’établissement.
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Le lancement des journées portes ouvertes du Fonds d’impul-
sion, de garantie et d’accompagnement (Figa) a été marqué par 
la signature de conventions accordant une ligne de garantie de 
14 milliards FCFA aux petites et moyennes entreprises (PME). 
« A travers la signature des conventions avec les banques et les 
microfinances pour le financement des PME, des artisans et des 
commerçants, nous accordons une ligne de garantie de 14 mil-
liards pour des financements à conditions souples », a expliqué 
le directeur général du Figa, Branam Kitombo.
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FIGA

Des conventions pour  
soutenir les PME

La signature des conventions entre le Figa et les banques / Adiac

ÉDITORIAL

Priorité absolue
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CHU-B

Améliorer la qualité des soins

Le ministre Jean Rosaire Ibara et le directeur général Alexis Thierry Raoul Gombet/Adiac
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ÉDITORIAL        

Priorité absolue

La situation socioéconomique et financière 
du moment invite à un diagnostic en pro-
fondeur afin d’en évaluer les causes, les 

analyser objectivement et projeter les meilleures 
options possibles à prendre pour améliorer la 
gouvernance de la finance publique et relever les 
défis actuels. L’engagement pris par le nouvel ar-
gentier de restaurer la crédibilité économique et 
financière par une maîtrise des dépenses et de 
l’endettement du pays est ambitieux.

La clé pour gagner un tel pari réside dans la mise en 
œuvre de la réforme fiscale sans laquelle maximiser 
les revenus et accroître les capacités du Trésor pu-
blic ne seront qu’une simple vue de l’esprit. La mo-
bilisation des ressources financières devenant une 
priorité absolue du moment pour la réalisation des 
projets porteurs de croissance et à fort impact social 
pour la population, gérer de manière transparente, 
rigoureuse et avec parcimonie les deniers publics 
doit être la règle à observer par ceux qui en ont la 
charge et la mission.

Dans un contexte de reprise économique promet-
teuse, le diagnostic dont il est question ici servira 
également de base pour élaborer des politiques 
ajustées et des plans d’action soutenus. L’objectif 
étant de mieux recentrer les dépenses de l’Etat en 
évitant les choix hasardeux d’investissement sans 
retour qui obèrent les finances de l’Etat.  

Parvenir à cette fin implique tout à la fois un chan-
gement de logiciel mental, mais aussi et surtout un 
renforcement des mécanismes de contrôle pour bri-
ser les circuits mafieux à travers une lutte acharnée 
contre le détournement de fonds à l’origine des ar-
rêts des chantiers, quand bien même la totalité des 
financements est décaissée.

Autant dire que le nouveau gardien du portefeuille 
public a du pain sur la planche.

Les Dépêches de Brazzaville

« A travers la signature des 
conventions avec les banques 
et les microfinances pour le 
financement des PME, des 
artisans et des commerçants, 
nous accordons une ligne de 
garantie de 14 milliards à ces 
derniers pour des finance-
ments à conditions souples », 
a expliqué le directeur général 
du Figa, Branam Kitombo.
La Banque congolaise de l’ha-
bitat ; la Banque sino-congo-
laise pour l’Afrique et la Banque 
postale font partie des banques 
signataires en dehors des par-
tenaires non financiers come le 
Fonds national d’appui à l’em-
ployabilité et à l’apprentissage 
; l’Union nationale des opéra-
teurs économiques du Congo 
(Unoc) et la direction générale 
des transports terrestres.
En réalité, les journées portes 
ouvertes qui prendront fin ce 
24 janvier visent à présenter les 
programmes du Figa et les op-
portunités pour les très petites 
et moyennes entreprises, les ar-
tisans ainsi que les porteurs de 
projets. Il est également ques-
tion de faire découvrir au grand 
public le programme «Omega», 
une initiative que le Figa a dé-

veloppée en partenariat avec 
l’Unoc afin d’assurer la transi-
tion des micro-entreprises vers 
les modèles économiques plus 
durables et compétitifs. 
Des conférences et panels axés 
sur le financement, la garantie, 
l’accompagnement, l’accès aux 
marchés régionaux et interna-
tionaux ponctuent ces journées 
portes ouvertes. « Elles sont un 
espace privilégié de réflexion 
stratégique et d’engagement 
collectif pour relever les dé-
fis multiformes auxquels sont 
confrontés les entrepreneurs », 
a fait savoir le président du 

Conseil d’administration du Figa, 
Rodrigue Malanda Samba.
Il a, par ailleurs, souligné que 
l’initiative marque une étape 
décisive dans l’opérationnalisa-
tion de la stratégie de transfor-
mations structurelle de l’écosys-
tème entrepreneurial national. 
« Le Figa a décidé d’aug-
menter substantiellement les 
plafonds de ses garanties et 
d’assouplir ses critères d’éli-
gibilité pour faciliter l’accès 
d’un grand nombre d’entre-
preneurs aux financements », 
a-t-il indiqué.

Rominique Makaya

La signature des conventions entre le Figa et les banques / Adiac

FIGA

14 milliards FCFA de garantie pour les PME
Le lancement des journées portes ouvertes du Fonds d’impulsion, de garantie 
et d’accompagnement (Figa), le 22 janvier à Brazzaville, a été marqué par la 
signature des conventions accordant une ligne de garantie de 14 milliards FCFA 
aux Petites et moyennes entreprises (PME).
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Avec une contribution estimée 
à plus de 5% au produit inté-
rieur brut(PIB) et un volume 
important d’exportations ain-
si que d’emplois, le secteur 
du bois occupe la deuxième 
place dans l’économie congo-
laise après le secteur pétro-
lier. En 2024, la production 
nationale de bois représente 
environ 1 754 473 m3, soit 75% 
de grumes (1 249 140 m3). Une 
grande quantité de cette pro-
duction a été importée, dont 
428 340 m3 de grumes, 284 
180 m3 de sillage, 13 157 m3 de 
panneaux lavés et collés, et 5 
933 m3 de parquets, moulures 
et éléments de meubles.
L’ambition des autorités 
congolaises était de parvenir 
à accroître la contribution du 
secteur forestier au PIB, en 
même temps de favoriser l’es-
sor d’une véritable industrie 
de transformation du bois. 
Durant cette période, 41 cer-
tificats d’agrément ont été 
délivrés aux usagers, suivis de 
l’actualisation du fichier des 
industriels, concessionnaires 
ou non concessionnaires. À 
côté, 23 unités forestières 
constitutives ont été amé-
nagées et 14 sont en cours 
d’aménagement sur les 60 que 
compte le pays actuellement.

Pour la ministre de l’Écono-
mie forestière, le faible taux 
de recouvrement des droits 
et taxes constaté est dû à 
l’inefficacité des services de 
l’administration forestière. 
Rosalie Matondo a donc en-
joint ses services à accélérer 
le recouvrement des arriérés 
des taxes et transactions fo-
restières. « À cet effet, aucun 
jour ne doit se passer sans 
une action dans ce sens. 
La léthargie des directeurs 
départementaux(DD) de 
l’Économie forestière a trop 
duré ; elle doit cesser. Mon-
sieur le directeur général, 
j’attends chaque mois sur 
mon bureau des rapports 
mensuels y relatifs des DD », 
a-t-elle martelé.
Dans le sillage des orienta-
tions à ses collaborateurs, 
la ministre a insisté sur la 
signature des conventions 
pour l’exploitation des forêts 
naturelles et artificielles, no-
tamment pour le cas de l’Uni-
té forestière d’exploitation 
Mila-Mila, le projet Séquoia 
plantation et le projet pâte à 
papier. Elle a également évo-
qué la nécessité de finaliser 
cette année la renégociation 
de toutes les conventions 
forestières à la faveur de la 

promulgation de la loi sur la 
partage de production. C’est 
aussi le cas pour la réalisation 
de l’étude socioéconomique 
relative à la création de la so-
ciété chargée de gérer la part 
de grumes de l’État congolais 
; l’échéance pour la fin de l’im-

portation des grumes étant 
fixée à fin décembre 2025.
Les autorités misent aussi 
cette année sur les perfor-
mances des parcs nationaux 
de Conkouati-Douli et d’Od-
zala-Kokoua ; les retombées 
de la mise en concession et 

l’implémentation des aires 
marines protégées à travers 
le Programme Congo marin ; 
les résultats de l’évaluation du 
capital naturel du pays ; les 
travaux de constitution de la 
baie de Loango.

Fiacre Kombo

SECTEUR FORESTIER

Plus de 16 milliards FCFA de taxes impayées 
L’État a pu collecter seulement 6, 629 milliards FCFA en 2024, contre 16,3 milliards encore induits 
par les compagnies forestières. Lors d’une rencontre avec les collaborateurs et structures sous 
tutelle, le 22 janvier à Brazzaville, la ministre de l’Économie forestière, Rosalie Matondo, a fustigé 
« la léthargie » de l’administration forestière, avant de fixer les orientations pour 2025.    

La ministre Rosalie Matondo/DR 

L’accord a été signé par Mi-
chel Djombo, président du 
Conseil d’administration 
d’Unicongo, et Luc Missidi-
mbazi, président de Pratic. 
Il est conclu pour une durée 
de deux ans, mais peut être 
renouvelé sur la base d’une 
évaluation positive des résul-
tats. Un comité sera installé 
à cet effet pour assurer l’éva-
luation des actions menées 
afin d’ajuster les stratégies 
en tenant compte des be-
soins.

Ce partenariat facilite le dé-
veloppement technologique 
et économique du Congo et 
marque un tournant décisif 
pour la création d’une syner-
gie solide entre les acteurs 
privés et les promoteurs de 
l’innovation technologique. 
L’objectif étant de stimuler 
la transformation numé-
rique et d’optimiser les op-
portunités d’investissement 
dans le pays. Cette collabo-
ration vise à soutenir la di-
gitalisation des institutions 

publiques et privées et per-
mettra de renforcer l’écosys-
tème numérique national, en 
encourageant l’innovation et 
l’émergence des talents.
Selon les termes de cet ac-
cord, Unicongo s’engage à 
offrir à l’ONG Pratic une ad-
hésion commode en tant que 
membre associé ; à l’aider à 
participer aux programmes 
de formation profession-
nelle. De même, l’organisa-
tion patronale doit faciliter 
la connexion technologique 

et mobiliser ses entreprises à 
devenir partenaires du salon 
international Osiane. Pour sa 
part, l’ONG Pratic va fournir 
des analyses techniques et 
doit participer activement 
aux événements d’Unicongo 
ainsi qu’à bien d’autres ser-
vices technologiques.
En formalisant ce partena-
riat, les deux structures en-
tendent promouvoir les so-
lutions technologies locales. 
Il s’agit de valoriser des ta-
lents et innovations congo-

laises dans les secteurs 
stratégiques de l’économie, 
de créer un environnement 
propice à l’investissement 
et à l’intégration, mais aussi 
d’accompagner les entre-
prises vers la transforma-
tion numérique. Après avoir 
conclu le partenariat, Michel 
Djombo et Luc Missidimbazi 
ont exprimé leur satisfecit et 
promis d’œuvrer ensemble 
pour contribuer au dévelop-
pement du pays.

Firmin Oyé

TECHNOLOGIES

Unicongo et l’ONG Pratic liées par un partenariat 
L’Union patronale et interprofessionnelle du Congo (Unicongo) a conclu, le 22 janvier, à Brazzaville un partenariat 
avec l’organisation non gouvernementale Pratic afin de favoriser l’intégration des technologies de l’information et de la 
communication dans le développement économique et social au Congo.  
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Composé du matériel informa-
tique, des logiciels de dernière 
génération, des mobiliers et des 
équipements de terrain, le don 
d’une valeur de près de 80 mille 
dollars, soit environ 51 millions 
FCFA, a été réceptionné par la 
ministre de l’Environnement, 
du Développement durable et 
du Bassin du Congo, Arlette 
Soundan-Nonault, en présence 
de sa collègue de l’Economie 
forestière, Rosalie Matondo. 
Remettant un échantillon au 
gouvernement, la représentante 
résidente du Pnud au Congo, 
Adama-Dian Barry, a indiqué 
que ce matériel vise la moder-
nisation de deux institutions 
nationales clés dans la préserva-
tion de la biodiversité et la lutte 
contre les changements clima-
tiques ayant une fonction dé-
terminante pour la surveillance 
et la protection de nos écosys-
tèmes. 
« Nous fondons l’espoir que 
les équipements mis à dispo-
sition permettront à ces struc-
tures d’opérer avec efficacité 
dans la réalisation de leur 
très haute et noble mission, 
et seront d’une utilité pour 
améliorer les capacités de 
prise de décisions et de réac-
tion rapide aux phénomènes 
de superpositions d’usage de 
terre, de déforestation et de 
dégradation des écosystèmes 
forestiers », a-t-elle souhaité, 
réitérant que l’écosystème du 

Congo est le premier poumon 
écologique de la planète.
Depuis quatre ans, le Pnud a 
reçu mandat de soutenir les 
instances nationales en charge 
de la protection de l’environ-
nement et du développement 
durable dans 120 pays, pour 
la mise en place de conditions 
idoines pour la réalisation des 
objectifs de limitation du ré-
chauffement climatique. Le 
but étant d’éviter de dépasser 
la barre de 1,5°C, au risque de 
subir des conséquences irréver-
sibles sur la biodiversité plurielle 
de la terre, dont la menace de la 
disparition de l’espèce humaine. 
Selon Adama-Dian Barry, cette 
intervention s’inscrit dans le 
cadre de l’accompagnement du 
Pnud et tous ses partenaires in-
ternationaux et gouvernemen-
taux pour la protection de l’en-
vironnement et la préservation 
des ressources naturelles, en 
particulier les précieuses forêts 

du bassin du Congo.
« Les équipements que nous 
remettons aujourd’hui consti-
tuent donc, à nos yeux, bien 
plus que des outils de travail 
technique. Ils reflètent notre 
collective détermination 
à mieux apprendre, com-
prendre, surveiller et gérer le 
territoire forestier, qui repré-
sente près de 70% de la super-
ficie nationale du Congo. En 
effet, il s’agit surtout de mieux 
comprendre, pour bien proté-
ger ces forêts qui doivent être 
préservées pour les besoins 
vitaux de l’espèce humaine 
et assurer la succession à nos 
générations montantes et fu-
tures », a-t-elle conclu.

Un appui considérable 
Réceptionnant un échantillon 
du don avant de le remettre 
aux bénéficiaires, la ministre 
Arlette Soudan-Nonault a invi-
té les parties prenantes à s’ap-

proprier le cadre juridique en 
vigueur, notamment la nouvelle 
loi portant gestion durable de 
l’environnement et la première 
loi d’orientation en matière de 
développement durable. « Face 
à la dégradation du climat, nous 
avons besoin de vous tous », a-t-
elle dit.
La ministre de l’Economie fo-
restière, de son côté, a indiqué 
que les équipements et le ma-
tériel reçus vont permettre aux 
services techniques des deux 
ministères bénéficiaires d’as-
surer la mission régalienne de 
surveillance et d’aménagement 
du territoire. Ils permettront 
également au pays de se doter, 
a déclaré Rosalie Matondo, des 
schémas d’affectation des terres 
et d’aménagement du territoire 
ainsi que la connaissance de 
la ressource forestière dans le 
pays. « A l’aune du change-
ment climatique, avec son 
cortège d’événements météo-

rologiques extrêmes qui sè-
ment la désolation aux quatre 
coins du monde, la surveil-
lance et la préservation des fo-
rêts revêtent une importance 
toute particulière, à ce que 
ces écosystèmes, trésor ines-
timable, patrimoine commun 
de l’humanité, représentent 
les pouvons de notre planète 
et aujourd’hui jouent un rôle 
primordial dans la résigna-
tion du climat », a-t-elle expli-
qué. 
Le directeur général de l’Amé-
nagement du territoire, Pierre 
Ngona, s’est lui aussi félicité des 
appuis très importants du Pnud 
dont l’organisation d’un atelier 
sur les superpositions d’usage 
des terres qui a abouti à l’élabo-
ration d’un arrêté organisant le 
secrétaire technique permanent 
du comité interministériel de 
l’aménagement et de dévelop-
pement du territoire. « Cet ap-
pui va nous servir à pouvoir 
centraliser les données d’af-
fectation des terres en ce qui 
concerne l’aménagement du 
territoire, mais aussi de pou-
voir faire la surveillance de 
l’utilisation du territoire ou 
encore de l’exploitation fores-
tière au niveau national. Ce 
sont des équipements très im-
portants qui nous permettent 
de pouvoir réaliser les tra-
vaux géomatiques », s’est-t-il 
réjoui.

Parfait Wilfried Douniama

ENVIRONNEMENT

Des équipements pour la surveillance des écosystèmes 
Le Programme des Nations unies pour le développement (Pnud) a officiellement remis, le 23 janvier au gouvernement, du 
matériel informatique et des équipements visant la modernisation de la cellule d’information géolocalisée du Centre national 
d’inventaire et d’aménagement des ressources forestières et fauniques ; ainsi que l’Unité de géomatique de la direction 
générale de l’aménagement du territoire et des grands travaux.  

Les officiels posant avec les bénéficiaires/Adiac 

Les soixante-sept stagiaires proviennent du Congo, de la 
Centrafrique, du Burkina-Faso, du Cameroun, du Mali et 
du Niger. Parmi eux, quarante-sept proviennent de la vie 
civile et vingt autres viennent des pays africains ainsi que 
des Forces armées congolaises.    
Selon les gestionnaires de l’Académie militaire, la 
moyenne d’âge des stagiaires est de 22 ans et la plus forte 
moyenne obtenue est 15, 80 pendant que la la plus faible 
est de 11,43.
Signalons que la cérémonie de prestation de serment de 
cette trentième promotion des officiers d’active à l’Académie 
militaire Marien-Ngouabi a été rehaussée de la présence du 
chef d’état major général, des ambassadeurs et des attachés 
de défense accrédités en République du Congo. 

Fortuné Ibara

ACADÉMIE MILITAIRE MARIEN-NGOUABI

Soixante-sept stagiaires font leur entrée 
Le ministre de la Défense nationale, Charles Richard Mondjo, a assisté le 23 janvier à Brazzaville à la cérémonie de prestation de 
serment couplée au port d’alpha argenté de la trentième promotion des officiers d’active à l’Académie militaire Marien-Ngouabi.  

La séance de port des insignes aux stagiaires/Adiac
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Dans le respect de ses valeurs : le courage, la collaboration, 
le respect et l’intégrité, le WWF recherche pour son bureau en 
République du Congo, un (e) Assistant ( e ) Comptable ETIC dyna-
mique et engagé, qui sera basé à Sembé, département de la San-
gha (déplacements réguliers sur le terrain à prévoir).

Missions principales : Dans un esprit d’excellence, d’intégrité 
et de dévouement, l’assistant (e) comptable, membre de l’équipe 
des Finances et Opération WWF Congo est engagé(e) à fournir 
des informations opportunes, précises, claires et complètes. 
Dans le respect et la conformité aux règles financières, comp-
tables et de contrôle interne, l’assistant(e) sera charge(e)de sou-
tenir avec une haute performance les objectifs du programme 
ETIC en particulier et du bureau National WWF Congo en général. 
L’assistant(e) Comptable sera en chargé(e) de coordonner les 
tâches financières et comptables du programme ETIC.

Les candidats intéressés sont invités à soumettre leur dossier 
de candidature : (CV et lettre de motivation) à l’adresse suivante 
: applications@wwfcog.org

Date limite de soumission des candidatures : 7 février 2025 à 16 
heures.

Pour plus d’informations, veuillez consultez l’offre sur notre page 
Facebook : WWF Congo.

ANNONCE : ASSISTANT ( E ) COMPTABLE ETIC

Dans le respect de ses valeurs : le courage, la collaboration, 
le respect et l’intégrité, le WWF recherche pour son bureau en 
République du Congo, un (e) l’assistant(e) communautaire char-
gé(e) des activités génératrices de revenus (AGR), dynamique et 
engagé, qui sera basé à Sembé, département de la Sangha (dépla-
cements réguliers sur le terrain à prévoir).

Missions principales : Sous la supervision de l’Assistant Tech-
nique ETIC, l’Assistant communautaire a pour mission principale 
la coordination et la gestion des actions favorisant le développe-
ment des AGR dans le paysage ETIC au bénéfice des populations 
locales et autochtones. Il/Elle assurera le développement d’une 
stratégie communautaire pour la valorisation locale du revenu. 
Enfin, il/elle établira et maintiendra des relations avec les parties 
prenantes clés (ministères sectoriels, OSC etc.) dont l’implica-
tion est essentielle.

Les candidats intéressés sont invités à soumettre leur dossier de 
candidature : (CV et lettre de motivation) à l’adresse suivante : 
applications@wwfcog.org

Date limite de soumission des candidatures : 7 février 2025 à 16 
heures.

Pour plus d’informations, veuillez consultez l’offre sur notre page 
Facebook : WWF Congo.

ANNONCE : ASSISTANT(E) COMMUNAUTAIRE 
CHARGE(E) DES ACTIVITES GENERATRICES DE 

REVENUS (AGR)

Dans le respect de ses valeurs : le courage, la collaboration, 
le respect et l’intégrité, le WWF recherche pour son bureau en 
République du Congo, un (e) Assistant( e ) communautaire char-
gé(e) du conflit Homme Faune (CHF), dynamique et engagé, qui 
sera basé à Sembé, département de la Sangha (déplacements 
réguliers sur le terrain à prévoir).

Missions principales : Sous la supervision de Assistant Tech-
nique ETIC, l’assistant(e) appuiera, guidera les travaux d’élabo-
ration et suivra la mise en œuvre de la stratégie de gestion du 
Conflit Homme Faune. Il/elle compilera et centralisera les don-
nées CHF et procédera à des analyses pour l’aide à la prise de 
décision en matière de gestion des conflits à travers le module 
CHF de l’outil de suivi spatial et de rapportage SMART (Spatial 
Monitoring and Reporting Tool).

Les candidats intéressés sont invités à soumettre leur dossier 
de candidature : (CV et lettre de motivation) à l’adresse suivante 
: applications@wwfcog.org

Date limite de soumission des candidatures : 7 février 2025 à 16 
heures.

Pour plus d’informations, veuillez consultez l’offre sur notre page 
Facebook : WWF Congo.

ANNONCE : ASSISTANT TECHNIQUE DU PRO-
GRAMME ETIC, L’ASSISTANT(E) COMMUNAUTAIRE 

CHARGE(E) DU CONFLIT HOMME FAUNE (CHF)
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Les trois pays, le Niger, le Mali et le Burkina Faso, ont an-
noncé la création d’une force armée commune de 5 000 
hommes, destinée à lutter contre les groupes jihadistes qui 
sévissent dans la région. Cette décision intervient dans un 
contexte de montée de la violence dans le Sahel, où les at-
taques terroristes se multiplient depuis plusieurs années. 
Les  pays de l’AES ont été confrontés à des coups d’État 
ces dernières années, ce qui a fragilisé leurs institutions et 
exacerbé les tensions sécuritaires.
La nouvelle force armée commune sera équipée de moyens 
aériens, terrestres et de renseignement. Elle permettra 
aux trois pays de coordonner leurs efforts de manière plus 
efficace et de mener des opérations conjointes contre les 
groupes terroristes, a déclaré le ministre nigérien de la Dé-
fense, le général Salifou. Cette force est une réponse né-
cessaire à la menace terroriste qui pèse sur la région. Elle 
permettra de mieux sécuriser les frontières et de protéger 
la population civile, selon lui.
Les trois pays de l’AES constituent un territoire enclavé de 
2,8 millions de kilomètres carrés, soit quatre fois la France. 
Cette initiative intervient dans un contexte de tensions 
avec la Communauté économique des États de l’Afrique de 
l’Ouest. Ils ont annoncé leur retrait de cette organisation, 
qu’ils accusent de partialité. Toute chose qui sera une réali-
té à partir du 29 janvier, conformément aux dispositions de 
l’organisation Ouest- africaine.

Noël Ndong

SAHEL 

Les pays de l’AES créent une armée 
unifiée de 5 000 soldats
Face à la menace terroriste qui sévit dans la 
région du Sahel, les pays de l’Alliance des 
États du Sahel (AES)  viennent de franchir une 
nouvelle étape dans leur coopération militaire.  

Au cours d’une rencontre le 
23 janvier, à Brazzaville, le 
ministre de la Santé et de la 
Population, le Pr Jean Ro-
saire Ibara, a évoqué les me-
sures qu’il compte prendre 
pour assurer la pérennité des 
biens et des soins de qualité 
en vue d’ un meilleur bien-
être. « Relever ce défi, c’est 
cela qui est, entre autres, 
au cœur de notre mission 
», a-t-il déclaré. 
En effet, cette tempête 
qui varie selon les niveaux 
de situations dont le socle 
commun à divers degrés est 
constitué de la mauvaise 
gouvernance, de la mau-
vaise qualité des soins et de 
la mauvaise gestion des res-
sources mérite d’être scrutée 
avec sérénité et objectivité 
dans un bref délai, a révélé le 
Pr Jean Rosaire Ibara.
Devant ce constat à par-
tir duquel tout observateur 
soit-il politique, administra-

tif, juridique et consomma-
teur lambda des soins, a-t-il 
fait savoir, tout le monde est 
covaincu que l’aiguille est 
dans le foin des formations sa-
nitaires du pays. « Il me revient 
alors, en tant qu’acteur prin-
cipal de la gestion du système 
de santé de notre pays, de 
m’approprier cette assertion 

qui dit qu’on revient toujours 
à la source de sa vie », a-t-il 
assuré.
S’agissant des faiblesses 
identifiées au CHU de Braz-
zaville, le ministre a relevé, 
entre autres, l’inadaptation 
aux technologies de la san-
té caractérisée par une ab-
sence de digitalisation des 

supports de soins et d’appui 
aux fonctions. « Il est, en ef-
fet, inadmissible dans cette 
période d’austérité de voir 
quelqu’un poser un acte 
pourtant salutaire pour 
l’ensemble des travail-
leurs de l’établissement, 
soignant ou non soignant, 
de conditionner cela par 

des commissions. Il faut à 
mon avis, monsieur le di-
recteur général, impérati-
vement les revoir de façon 
drastique », a souligné le 
minsitre.
Intervenant à son tour, le 
directeur général du CHU, 
le Pr Alexis Thierry Raoul 
Gombet, a paraphrasé les 
militaires en disant au mi-
nistre que les hommes sont 
là, les troupes sont rangées 
et n’attendent que ses ins-
tructions. « Nous prendrons 
l’engagement de les respec-
ter à la lettre, mais parce 
que vous connaissez la 
maison. Il y a eu des mo-
ments où nous avons vécu 
des incompréhensions, où 
on a perçu chez le person-
nel la démotivation et le 
découragement. Malgré le 
contexte qui est difficile, il 
y a des raisons d’espérer au-
jourd’hui… », a-t-il promis.

Guillaume Ondze

SANTÉ PUBLIQUE

Reconstruire un système répondant aux besoins de la population
Le ministère de la Santé va dans l’immédiat prendre des mesures concrètes pour améliorer les méthodes de travail, en mettant 
en application des mesures de l’audit précédemment validé. S’agissant de la gouvernance spécifique du Centre hospitalier 
universitaire (CHU) de Brazzaville, le diagnostic opérationnel révèle des faiblesses identifiées au sein de cet établissement qui 
ont alimenté les crises ces dernières années.  

Le ministre Jean Rosaire Ibara et le directeur général Alexis Thierry Raoul Gombet/Adiac

L’accord de coopération entre 
les deux ONG ont été signé 
par le secrétaire général de la 
Fondation Congo assistance, 
Michel Mongo, et Laura Mazza, 
présidente de l’association Ita-
lienne Federformazione. Il vise 
à promouvoir des initiatives 
dans le domaine de la santé, de 
l’éducation, de l’action sociale, 
de la formation professionnelle, 
etc. 
D’après l’ambassadeur de l’Ita-
lie au Congo, la Fondation 
Congo assistance et l’associa-
tion Federformazione travail-
leront en étroite collaboration 
afin de réaliser des interven-
tions ciblées dans le domaine 
de la formation, de l’évaluation 
et de la reconnaissance de la 
validité des certifications de 
compétences.
En effet, l’accord vise la créa-
tion d’un hub Italien en Afrique. 
Il s’agit de mettre en place une 
plateforme au Congo pour les 
entreprises ou organisations 
italiennes cherchant à inves-

tir au Congo. Il vise également 
à apporter une expertise ita-
lienne dans des secteurs de la 
santé, de l’agriculture, des in-
frastructures, de l’énergie, etc.
Signalons que l’association Fe-
derformazione vise à défendre 
et à développer l’éthique et 
l’expérience dans la formation 
professionnelle, dans le but de 

protéger et d’assister les opé-
rations du secteur, notamment 
à travers la création d’un ré-
seau national qui encourage 
l’échange d’expériences et 
d’informations, en menant des 
actions dans les domaines de la 
formation continue et d’accom-
pagnement des jeunes.

Yvette Reine Boro

COOPÉRATION 

Congo Assistance et l’association Federformazione 
signent un accord de partenariat
La Fondation Congo Assistance que préside l’épouse du chef de l’Etat, 
Antoinette Sassou N’Guesso, et la Fédération italienne des organismes de 
formation et d’orientation professionnelles, dénommée Federformazione, 
ont signé le 23 janvier à Brazzaville un accord de partenariat visant à 
promouvoir l’action sociale dans plusieurs domaines.  

Michel Mongo et Laura Mazza 
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Plus de trois quarts des 
terres ont connu des 
conditions plus sèches 
entre 1970 et 2020, une 
tendance alarmante cau-
sée par le réchauffement 
climatique, la déforesta-
tion et les mauvaises pra-
tiques de gestion des res-
sources en eau.
Le rapport des Nations 
unies souligne que le ré-
chauffement de l’atmos-
phère, principalement dû à 
la combustion des énergies 
fossiles, accentue l’évapo-
ration des sols, diminuant 
ainsi la disponibilité en 
eau pour les humains, les 
animaux et les plantes. 
L’agriculture, pilier de 
nombreuses économies, 

est particulièrement affec-
tée. Les terres plus arides 
réduisent les rendements 
agricoles, compromettent 

la production alimentaire 
et augmentent les risques 
d’insécurité alimentaire à 
l’échelle mondiale.

Un avenir sombre si 
aucune action n’est 
entreprise
D’ici à la fin du siècle, près 
de cinq milliards de per-
sonnes pourraient être 
touchées par l’assèche-
ment des terres, contre 
un quart de la population 
mondiale actuellement. 
Les régions les plus me-

nacées incluent l’Afrique 
centrale, certaines parties 
de l’Ouest des États-Unis, 
le Brésil, l’Asie de l’Est et 
le Sud de l’Europe. Sergio 
Vicente-Serrano, co-au-
teur du rapport, alerte sur 
l’urgence de réduire les 
émissions de gaz à effet de 
serre pour limiter ces ef-
fets dévastateurs.
L’aridité croissante favo-
rise également les migra-
tions, car les sécheresses 
et les pénuries d’eau 
rendent difficile le déve-
loppement économique 
des régions touchées. Des 
zones telles que le Moyen-
Orient, l’Afrique du Nord 
et l’Asie du Sud figurent 
parmi les plus vulnérables. 
Ce rapport met en lu-
mière l’urgence d’une ac-
tion concertée pour lutter 
contre la dégradation des 
terres et préserver la sécu-
rité alimentaire mondiale.

Noël Ndong

CATASTROPHE IMMINENTE

4 milliards de personnes risquent la soif et la faim d’ici 0 2100
Un récent rapport des Nations unies, présenté lors du sommet sur la désertification à Riyad, capitale de l’Arabie saoudite, 
révèle une intensification préoccupante de l’assèchement des terres dans le monde.  

L’agriculture, pilier de nombreuses économies, est particulièrement 
affectée. Les terres plus arides réduisent les rendements agricoles, 

compromettent la production alimentaire et augmentent les risques 
d’insécurité alimentaire à l’échelle mondiale.

Germain Bembaba-Bantsimba, deuxième vice-maire de la Ville de Pointe-
Noire, Hubert Bemba-Milandou, directeur de cabinet du président de l’As-
semblée nationale, Nadine Mbemba, en service au ministère de l’Enseigne-
ment technique et Professionnel, les enfants du feu Joseph Bruno Bemba, 
la famille de feu Antoine Ndala, la famille Mpickou ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis et connaissances le  décès de leur frère, fils 
et époux, Didace Mbemba, agent retraité du Chemin de fer Congo océan,  
survenu  le 20 janvier 2025 au CHU de Brazzaville.   
La veillée mortuaire se tient au n°9 de la rue Anatole Nkounkou (arrêt Mou-
fouma, quartier Kintsana, arrondissement 8 madibou, référence cimetière 
docteur Raymond Mahouata).
Le programme des obsèques sera communiqué ultérieurement.

NÉCROLOGIE
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A l’œuvre depuis quatre ans pour relan-
cer le secteur après la pandémie de co-
vid, le patron de l’agence onusienne de-
puis 2018 a rappelé dans son discours 
les grandes orientations du tourisme 
mondial actuel et la nécessité pour ce sec-
teur de miser sur l’innovation, la transfor-
mation numérique, l’éducation en ligne, 
les investissements. Pour le Géorgien origi-
naire de Tbilissi, le tourisme est bien plus 
qu’un secteur de l’économie. Et il a tenu à 
le rappeler : « C’est une force qui favorise 
les liens, la compréhension et la trans-
formation. Plus de 1,5 milliard de tou-
ristes internationaux voyagent en une 
seule année, et les liens qui relient les 
personnes, les cultures et les continents 
s’entrelacent à chaque voyage. » 
La paix est de fait le sujet de fond dans 
un contexte mondial très troublé : 56 
conflits actifs ravagent aujourd’hui la 
planète, le nombre le plus élevé depuis 
la Seconde Guerre mondiale. Mais le 
tourisme lorsqu’il prospère assure la 
stabilité, favorise le respect mutuel et 
le dialogue, préserve le patrimoine na-
tional et construit des ponts. « En pé-
riode de division, il se présente comme 
un défenseur silencieux mais ferme 

de l’unité… Le tourisme est la paix 
et la paix est le tourisme », a-t-il dit. 
Et au-delà, pour Zurab Pololikashvili, 
l’éducation, l’innovation et l’investisse-
ment sont prioritaires : « Le tourisme 

agit non seulement comme un moteur 
de croissance économique, mais aussi 
comme un véhicule d’autonomisation 
et de durabilité ».

Julia Ndeko

L’inflation mondiale devrait di-
minuer à 4,2 % en 2025 et à 3,5 
% en 2026. Cependant, l’incer-
titude économique demeure 
élevée, en particulier en raison 
des politiques encore instables 
de nombreux gouvernements 
récemment élus.
Les États-Unis connaissent 
une révision à la hausse de leur 
croissance, désormais estimée 
à 2,7 %. La zone euro, en re-
vanche, voit ses prévisions ajus-
tées à la baisse à 1 %. Les mar-
chés émergents conservent une 
prévision stable de 4,2 %, tandis 
que la Chine voit sa croissance 
projetée à 4,6 %.
Le chef économiste du FMI a 
souligné la nécessité de res-
taurer la soutenabilité fiscale 
et de renforcer les institutions 
multilatérales pour garantir une 
économie mondiale stable et ré-
siliente.

Noël Ndong

CROISSANCE MONDIALE

Le FMI revoit 
à la hausse ses 
prévisions pour 
2025
Le Fonds monétaire international 
(FMI) a légèrement ajusté ses 
prévisions pour cette année, portant 
la croissance mondiale à 3,3 %, soit 
0,1 point de plus que prévu en 
octobre.  

FITUR MADRID 

L’ONU Tourisme œuvre depuis 50 ans à promouvoir le secteur
L’agence onusienne célébrait, le 22 janvier, ses 50 ans d’existence. A l’occasion d’un dîner qui 
a rassemblé dans la soirée à Madrid les grands acteurs du secteur et les représentants des 
pays participants au salon Fitur Madrid 2025 dont la ministre Lydie Pongault, le secrétaire 
général de l’ONU Tourisme, Zurab Pololikashvili, a célébré les 50 ans de l’organisation dans un 
contexte de forte progression du tourisme mondial.  

Zurab Pololikashvili

La cérémonie de remise des 
lettres de présentation et ma-
tricules aux bénéficiaires s’est 
déroulée en présence du conseil-
ler aux Affaires sociales et aux 
œuvres universitaires, Dimitri 
Ngantso, représentant la mi-
nistre de l’Enseignement supé-
rieur; de l’ambassadeur Francis 
J. Wabout, chef de département 
Europe et Amérique au minis-
tère des Affaires étrangères, de 
la Francophonie et des Congo-
lais de l’étranger; et aussi des 
parents, amis et connaissances 
des lauréats au Programme étu-
diant convention de graduation 
(PEC-G2024). 
Dans le souci de faire bénéfi-
cier aux étudiants congolais des 
formations professionnelles et 
académiques adéquates, le gou-
vernement brésilien a accordé 
cette année 259 places dans plu-
sieurs filières telles que les lan-
gues étrangères appliquées aux 
affaires internationales, la méde-
cine, les relations internationales, 
les relations économiques inter-
nationales, la santé publique,  le 
génie civil, le génie pétrolier, l’ar-

chitecture et l’urbanisme, le génie 
mécanique, etc.
Le programme d’étude dénom-
mé PEC-G offert par le gouver-
nement brésilien s’inscrit dans 
le cadre de l’accord culturel, 
scientifique et technologique si-
gné entre les deux pays. Il offre 
l’opportunité aux jeunes étu-
diants congolais de faire un cours 
de graduation gratuit dans l’une 
des universités du Brésil. « Par-
ticiper au Programme étudiant 
convention du Brésil ne consiste 
pas seulement à obtenir un di-
plôme. Cela signifie devenir un 
véritable ambassadeur entre 
nos deux pays. Vous aurez la 
chance d’apprendre, de gran-
dir et de découvrir une nouvelle 
culture, mais vous portez aussi 
la responsabilité de partager la 
richesse culturelle et historique 
du Congo avec vos camarades », 
a expliqué le chargé d’Affaire par 
intérim du Brésil, Emanuel Lobo 
de Andade.
En outre, il a encouragé les étu-
diants bénéficiaires à rêver du 
jour où ils reviendront pour rece-
voir leurs diplômes, symbole de 

l’effort et de la réussite. « Profitez 
pleinement de cette opportunité 
unique. Rentrez au Congo avec 
la volonté de contribuer au déve-
loppement de votre pays », a-r-il 
dit aux étudiants.
De leur côté, les étudiants béné-
ficiaires ont remercié et loué l’ini-
tiative du gouvernement brésilien 
pour cette offre en ces termes : 
« Nous remercions vivement le 
gouvernement brésilien d’avoir 

initié ce bon programme de coo-
pération entre les deux pays, un 
programme très bénéfique et pro-
fitable pour nous et les généra-
tions à venir. Nous sommes ras-
surés qu’après nos formations 
au Brésil, en rentrant chez nous, 
nous serons comptés parmi les 
hauts cadres de la République du 
Congo et contribuerons à l’avan-
cement et au développement de 
notre cher beau pays ».

Chaque année, le gouvernement 
du Brésil octroie des bourses 
d’études aux étudiants congolais 
pour leur permettre d’étudier 
gratuitement dans différentes 
facultés des institutions d’ensei-
gnement supérieur de ce pays. 
Cette année, sur 259 étudiants 
sélectionnés, 254 ont confirmé 
leur acceptation de poursuivre 
les études au Brésil.

Yvette Reine Boro

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

254 étudiants congolais bénéficient de la bourse du Brésil
L’ambassade du Brésil au Congo a remis, le 23 janvier, à Brazzaville des lettres de présentation 
aux étudiants congolais pour leur permettre d’accéder dans des universités de ce pays. 

Les étudiants bénéficiaires posant avec le chargé d’Affaire par intérim du Brésil / Adiac 
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Le don offert par l’AFD est consti-
tué des livres de l’environnement 
et du développement local. Il fait 
suite aux échanges que la direc-
tion de la Bibliothèque nationale 
a eus avec l’AFD concernant la 
fourniture des ouvrages afin de 
compléter la chaîne documen-
taire. L’AFD, bien qu’étant un 
bailleur de fonds international, a 
tout de même réagi à la demande 
de la Bibliothèque nationale. Et 
c’est le directeur de son agence 
au Congo, Maurizio Cascioli, qui 
est descendu sur le terrain non 
seulement pour remettre ce 
don mais aussi pour découvrir la 
structure demanderesse des ou-
vrages.   
Après avoir offert le don, Maurizio 
Cascioli s’est réjoui de découvrir 
la Bibliothèque nationale qu’il ne 
connaissait pas du tout. Pour lui, 
c’est un lieu tout à fait agréable 
pour les étudiants avec huit mille 
ouvrages. Il a reconnu que ce 
n’est pas suffisant pour répondre 
à l’ensemble de la demande des 
lecteurs, mais c’est déjà une 
bonne base. « Nous avons vou-
lu aujourd’hui partagé avec la 
Bibliothèque nationale un cer-
tain nombre d’ouvrages, no-
tamment les ouvrages sur le dé-
veloppement local, un secteur 
que nous accompagnons. Nous 
espérons qu’ils permettront 
d’enrichir l’offre de la biblio-
thèque et surtout d’intéresser 
les jeunes et la jeunesse à ces 
thématiques. La lecture reste 
extrêmement importante pour 

enrichir notre façon de penser. 
Je suis très content pour cette 
donation », a-t-il déclaré.
L’AFD, a précisé Maurizio Cas-
cioli, est un bailleur de fonds 
international et son partenaire 
principal est l’État qui la sollicite 
pour le financement des grands 
projets d’infrastructures ou de 
politique. Dans le cadre des pro-
jets dans les secteurs sociaux 
ou de la formation auprès de la 

jeunesse, elle travaille avec des 
structures qui dépendent de 
l’État. C’est donc à l’État de pou-
voir lui faire un certain nombre 
de propositions. « L’AFD fait 
partie des outils de la France. 
Nous pouvons répondre à cer-
taines choses, un peu moins à 
d’autres. Pour la Bibliothèque 
nationale, ce qu’on a convenu 
en plus de cette donation c’est 
de pouvoir l’aider à mieux se 

faire connaître, et peut-être 
utiliser aussi notre réseau et 
nos contacts pour sensibiliser 
les autres partenaires au dé-
veloppement ou même des en-
treprises, d’autres acteurs et les 
organisations non gouverne-
mentales qui sont présentes en 
France ou ailleurs pour qu’elles 
puissent venir répondre et éta-
blir des partenariats avec la 
Bibliothèque nationale », a-t-il 

suggéré.
Le directeur de la Bibliothèque 
nationale, Bernard Akondzo, a 
exprimé sa joie après avoir reçu 
les ouvrages. « Nous sommes 
très contents de recevoir ce don 
de cartons d’ouvrages offert par 
l’AFD. Il apporte quelque chose 
de nouveau pour la Bibliothèque 
nationale », a-t-il indiqué. 
Bernard Akondzo a profité de 
l’occasion pour déballer le pro-
gramme d’activités de sa struc-
ture, notamment l’organisation 
d’un atelier de sensibilisation au 
dépôt légal car, les éditeurs et les 
imprimeurs ne connaissent pas 
qu’il existe une loi qui les oblige 
de déposer quelques exemplaires 
de leur production intellectuelle à 
la Bibliothèque nationale.
« Nous devons donc commu-
niquer dans ce sens en ce qui 
concerne le dépôt légal. C’est 
l’activité phare que nous en-
visageons. En dehors de cela, 
nous aurons d’autres activités, 
à l’instar des jardins de lecture 
publique, c’est-à-dire la biblio-
thèque hors des murs. Nous 
choisirons un lieu public où 
nous allons nous installer avec 
nos ouvrages. A ce moment, 
ceux qui passeront pourront 
venir faire leur lecture, consul-
ter les ouvrages. Outre cela, il y 
aura d’autres activités comme 
des rencontres littéraires au 
niveau de la bibliothèque », a 
signifié le directeur de la Biblio-
thèque nationale.

Bruno Zéphirin Okokana

DONATION

L’AFD offre des ouvrages à la Bibliothèque nationale
Les ouvrages ont été remis au directeur de la Bibliothèque nationale, Bernard Akondzo, par 
le directeur de l’Agence française de développement (AFD), Maurizio Cascioli, le 22 janvier à 
Brazzaville, pour compléter la chaîne documentaire de cette structure.     

Le directeur de l’AFD posant avec l’équipe dirigeante de la Bibliothèque nationale/Adiac 
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EN VENTE

NÉCROLOGIE

Mrs Louis Koumou Mbengue, l’inspecteur Alain Roger 
Mbengue et Mme Rosalie Bombété ont la profonde douleur 
d’annoncer le décès survenu le 12 janvier à Brazzaville de 
Raphaël Mbengue, patriarche de la lignée Mbengue Akondzo.  
La veillée mortuaire est située au n°146 de la rue Boundji à 
Talangaï (Rfce : arrêt Akouabossi au bord du viaduc).
Le programme des obsèques sera fixé ultérieurement

Le directeur de l’Administration des 
ressourses humaines a la profonde douleur 
d’informer l’ensemble du personnel de la 
Présidence de la République du décès de 
Marcel Koumba-Diali, attaché à la 
Présidence de la République, le vendredi 10 
janvier 2025 au CHU-B.
Le programme des obsèques se 
présente comme suit :
Samedi 25 janvier :
9h00 : levée de corps à la morgue municipale ;
12h00 : recueillement à la maison et dernier 
hommage des collègues de service ;
14h00 : départ pour le cimetière privé 
Makana 1

Géraud Nani,  les enfants NANI, les 
familles Mboungou, Yombo, Loulendo et 
Hendo, ont la profonde douleur 
d’annoncer le décès tragique de leur 
père, frère, oncle et grand père Nani 
Victor, agent retraité des Douanes, décès 
survenu le mardi 14 janvier 2025 à Pointe-
Noire des suite d’une longue maladie. 
La veillée mortuaire est située au quartier 
MPaka Km8. 
La date de l’inhumation est prévue pour 
le samedi 25 janvier 2025.
Puisse son âme reposer en paix !!!
Contacts : Tel: +242 06 923 09 63 / 
05 062 30 81
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Comme à l’accoutumée, chaque 
début d’année est une occasion 
pour la Maison russe de rassem-
bler journalistes et habitués de cet 
espace afin de dérouler son agen-
da. Mais avant sa directrice a pas-
sé en revue ce qu’a été l’année qui 
vient de s’écouler. Pour elle, 2024 
a été très fructueuse, notamment 
sur le plan de la formation où de 
nombreux jeunes ont pu débuter 
leur apprentissage du russe et 
d’autres ont pu se perfectionner. 
Ce, avec l’aide d’éminents profes-
seurs locaux et venus de Russie. 
Plusieurs boursiers ont également 
pu s’envoler pour la Russie dans 
le but de poursuivre leurs études.  
En outre, l’année 2024 a brillé 
par l’excellence des Congolais en 
Russie, notamment la troisième 
place à l’Olympiade mondiale 
de la langue russe par le jeune 
congolais Philipp Mongo-Ondina. 
L’artiste congolais basé en Russie, 
Rousson, a effectué pour la pre-
mière fois une tournée nationale. 
Aussi, de jeunes congolais et en-
trepreneurs ont pu prendre part 
au sommet de leadership à Mos-
cou. Leur séjour a été l’occasion 
d’échanger avec d’autres jeunes, 
d’expérimenter la culture russe 
et de s’inspirer de différentes 
avancées qu’enregistre le pays. 
Une immersion qui a de même 
été offerte à quelques journalistes 
locaux en vue de relayer leur ex-

périence à travers leurs médias 
respectifs. 
Au-delà, la Maison russe n’a pas 
manqué d’initier des activités sur 
place à Brazzaville en vue d’offrir 
aux acteurs culturels un large 
espace d’expression artistique et 
de promotion de leur savoir-faire. 
On note le concert en faveur de 
la rumba, la Semaine de la langue 
russe, un concert 100% féminin, 
une conférence des Brics, des 
spectacles de théâtre et de slam, 
etc. 

Des perspectives pour 2025 
sous le signe de l’excellence 
Dans un élan de consolider les 
acquis de 2024, la Maison russe 
entend doubler d’efforts afin de 
briller davantage par l’excellence. 
Au programme, plusieurs initia-
tives dans le domaine culturel au 
nombre desquelles la célébration, 
le 25 janvier, de la Journée des 
étudiants ; la deuxième édition du 
concours «Rumba na bilengue» 
qui connaîtra pour la première 
fois la participation des artistes de 
la République démocratique du 
Congo ; la célébration des 100 ans 
de l’institution fondatrice de la 
Maison russe ; la tenue de l’Olym-
piade nationale de langue russe 
qui sera diffusée pour la première 
fois en direct à la télévision natio-
nale ; des résidences artistiques 
pour les artistes congolais en Rus-

sie.
Il est à noter que pour cette an-
née, la Maison russe envisage 
d’organiser le concours de slam 
en hommage à Pouchkine et pour-
suivre son traditionnel club de 
langue russe de chaque vendredi 
avec les anciens diplômés de Rus-
sie. À côté de cela, des efforts de 
formation et l’octroi de bourses 
demeurent des points cruciaux 

pour lesquels l’espace culturel 
continuera à se démarquer en vue 
de renforcer les connaissances 
des jeunes congolais dans divers 
domaines. « Pour janvier, on 
va finir avec une semaine de 
théâtre en l’honneur de l’écri-
vain Henri Djombo. Ce sera 
déjà la semaine prochaine, du 
29 au 31 janvier, et je vous in-
vite nombreux à assister. L’en-

trée est libre », a déclaré Maria 
Fakhrutdinova. Pour elle, l’objec-
tif cette année est de poursuivre 
avec les activités à la Maison russe 
tout en accroissant les perfor-
mances en termes de résultats. 
En cela, elle a remercié les médias 
pour leur accompagnement dans 
la promotion de la culture congo-
laise et russe au Congo.

Merveille Jessica Atipo 

MAISON RUSSE

L’agenda 2025 promet d’être riche et varié
A l’occasion d’une conférence de presse animée, le 23 janvier, à Brazzaville par Maria Fakhrutdinova, directrice de la 
Maison russe, il a été présenté le bilan de l’année écoulée ainsi que les  perspectives de ce que sera la nouvelle année. Une 
programmation riche et variée à savourer au fil des mois.    

La directrice de la Maison russe, Maria Fakhrutdinova, face à la presse/Adiac 

Après son inscription par l’Unes-
co sur la liste représentative du 
patrimoine culturel immatériel de 
l’humanité le 14 décembre 2021, 
la rumba congolaise ne cesse 
d’attirer de la convoitise. C’est 
le cas du groupe The Ligerians 
et de musiciens additionnels qui 
ont choisi la destination de Braz-
zaville pour un premier stage in-
ternational sur la rumba congo-
laise.
The Ligerians, constitué de 7 
hommes et 3 femmes, a revisité 
le répertoire enrichissant de la 
rumba congolaise en commen-
çant par les vieilles gloires des 
artistes tels que Paul Kamba, Dr 
Nico, Franco, Lutumba Simaro, 
Tabu Ley Rocherau, Jean Serge 
Essous, Pamelo Mouka, Kosmos 
Moutouari, Roga Roga. De même, 
ces artistes professionnels ont 
appris l’histoire de la rumba, les 
premiers rythmes, les styles, le 
seben, les codes et les phases de 
la rumba congolaise.
Par ailleurs, une chanson bapti-
sée ‘’Rumba Mokili mobimba’’ été 
écrite par ces artistes et sera in-

terprétée avec brio le 25 janvier 
pendant le spectacle. C’est une 
fusion des chansons « Rumba na 
piste » et « Ebandeli ya  mosala 
» respectivement de Djoson Phi-
losphe et de Kosmos Moutouari.
Pour Adrien Garrido percussion-
niste, surnommé Adrien mbon-
da, le choix porté sur la rumba 
est de le faire voyager à travers 
le monde entier pour qu’elle ne 
perde pas ses racines. « Après 

ma participation au Festival pa-
nafricain de musique qui avait 
mis un accent particulier sur la 
rumba, j’ai imaginé un projet sur 
celle-ci. Ensuite, j’ai associé à ce 
projet Ange Pongault, Djoson 
Philosophe et Pegguy Maho res-
ponable du centre de formation 
Vikality. Aussi, ma présence à 
Brazzaville était pour fabriquer 
un instrument de musique appelé 
« Steel pan » dans le cadre du 

Musaf », a expliqué Adrien Garri-
do, membre du groupe.
Pendant le stage, l’orchestre a bé-
néficié de la collaboration de Djo-
son Philosophe et de son groupe. 
« Avec Djoson Philosophe, nous 
avons échangé des vidéos et 
avons jugé et apprécié la qua-
lité artistique de son groupe et 
aussi sa chanson ‘’Rumba na 
piste’’ qui a accompagné l’ins-
cription de ce genre musical 
au patrimoine immatériel de 
l’Unesco », ajoute-t-il.
Plusieurs artistes congolais à l’ins-
tar de Kosmos Moutouari, Djoson 
Philosophe, Guyguy Fall, Quen-
tin Mouyasco, Kevin Mbouandé 
Mbenga, Pape God, Freddy Mbo-
lokosso, etc, ont loué l’initiative 
de l’orchestre The Ligerians et 
sont venus les encourager du-
rant le stage. « Le sentiment qui 
m’anime est que cet orchestre 
avait déjà écouté les chansons 
se basant sur la rumba, main-
tenant il s’imprègne de la pra-
tique. C’est la musique congo-
laise qui est mise en valeur. Le 
répertoire repose uniquement 

sur la rumba depuis ses ori-
gines à travers les orchestres 
tels qu’Ok Jazz, Bantous de la 
capitale, Wenge Musica, Viva 
la Musica… Ces musiciens sont 
des professionnels et s’adaptent fa-
cilement à notre genre musical », 
s’est félicité Djoson Philosophe.
En attendant le spectacle prévu 
pour le 25 janvier où The Lige-
rians va interpréter et montrer 
ce qu’il a appris pendant le stage, 
Adrien Garrido s’estime bien heu-
reux de visiter la terre de la ru-
mba. Il n’a pas manqué de lancer 
un appel : « A long terme, l’idée 
de ce projet est de faire venir 
les artistes congolais, en par-
ticulier Djoson Philosophe et 
son groupe, en France et en 
Europe pour des spectacles. 
Pour cela, je sollicite auprès de 
l’Unesco, l’IFC, le ministère de 
la Culture, les autorités congo-
laises et les mécènes culturels 
de nous aider financièrement 
pour l’aboutissement de ce pro-
jet qui est capital pour la rum-
ba congolaise ».

Stanislas Okassou

MUSIQUE

L’orchestre The Ligerians s’imprègne de la rumba
Venu de la ville de Tours en France, l’orchestre de reggae ‘’The Ligerians’’ séjourne à Brazzaville depuis quelques jours pour un stage international d’imprégnation de la rumba 
odemba. Accompagné de l’artiste musicien Djoson Philosophe et son groupe ‘’Super Nkolo mboka’’, il va donner un spectacle le 25 janvier dans la capitale.    
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Les deux personnalités ont 
échangé sur des sujets liés 
à la coopération bilatérale 
entre le Congo et le Maroc 
qui entretiennent, depuis des 
années, d’excellentes rela-
tions d’amitié et de coopéra-
tion, comme en témoignent 
des visites de haut niveau ef-
fectuées réciproquement par 
les différentes autorités.
Rappelons que le chef de 
l’Etat, Denis Sassou N’Gues-
so, avait pris part, en no-
vembre 2016, à Marrakech, 
à la COP 22. De son côté, le 
roi Mohammed VI avait effec-
tué une visite d’Etat en 2018, 
à l’occasion du tout premier 
sommet des chefs d’Etat et 
de gouvernement de la Com-
mission climat et du Fonds 
bleu pour le bassin du Congo. 
En marge de cet événement, 
le roi Mohammed VI et le pré-

sident Denis Sassou N’Gues-
so avaient présidé la cérémo-
nie de signature de plusieurs 
accords de coopération bila-
térale dans divers domaines. 
Récemment, en août 2024, le 
Maroc et le Congo ont signé 
à Rabat, un mémorandum 
d’entente pour renforcer la 
coopération bilatérale dans 
les domaines de l’environne-
ment et du développement 
durable.
Les différents accords s’ins-
crivent en droite ligne de 
l’orientation royale visant 
à renforcer le partenariat 
Sud-Sud. Ils ont donné une 
nouvelle impulsion à la coo-
pération entre Rabat et Braz-
zaville et ont conforté la vi-
sion stratégique du Royaume 
du Maroc vers les pays afri-
cains en général et le Congo 
en particulier.

Yvette Reine Boro

CONGO-MAROC

Les deux pays renforcent leur coopération
Le président de la République, Denis Sassou N’Guesso, s’est entretenu, le 22 janvier à Brazzaville, avec le ministre des Affaires 
étrangères, de la Coopération africaine et des Marocains résidant à l’étranger, Nasser Bourita. 

La poignée de main entre Denis Sassou N’Guesso et Nasser Bourita/DR

Reçu au perron par la direc-
trice générale, Bélinda Ayes-
sa, le diplomate du Saint-
Siège a bénéficié par la suite 
d’une visite guidée qui lui a 
permis de revisiter l’histoire 
de l’explorateur franco-ita-
lien, Pierre Savorgnan de 
Brazza, et de Ilôh 1er Ma-
koko. A travers les explica-
tions de Bélinda Ayessa et 
du guide Marcel Mbouessé, 
Mgr Paul Richard Gallagher a 
pu s’enquérir non seulement 
de l’épopée de Savorgnan de 
Brazza, mais aussi a décou-
vert le formidable mémorial 
érigé en sa mémoire.   
Après avoir visité les deux 
modules de ce mémorial de-
venu une plate tournante 
de l’histoire du Congo, avec 
son gigantesque auditorium, 
une bibliothèque et une mé-
diathèque bientôt opération-
nelles, le secrétaire du Saint-
Siège pour les relations avec 
les États et les organisations 
internationales a exprimé sa 
joie. « Pour moi cette vi-

site est merveilleuse, parce 
que ça m’a donné les pos-
sibilités de connaître l’his-
toire d’un grand homme 
qui avait un grand amour 
pour l’Afrique et aussi pour 
le Congo et un grand esprit 
humanitaire. Il cherchait 
toujours le bien des Afri-
cains, il voulait du dia-
logue entre les Européens et 
les Africains, il voulait aus-
si la paix entre les peuples. 
Ça c’est un exemple que 
nous avons besoin encore 
de la mémoire de Brazza 
aujourd’hui », a déclaré Mgr 
Paul Richard Gallagher.
La directrice générale 
du mémorial Pierre Sa-
vorgnan-de-Brazza, qui s’est 
sentie honorée de recevoir 
la visite de ce haut diplomate 
du Saint-siège dans l’institu-
tion qu’elle dirige, lui a remis 
quelques présents dont le 
pan en cuivre et les Actes du 
colloque sur le royaume Kon-
go organisé dans les jardins 
de ce mémorial. A son tour, 

Mgr Paul Richard Gallagher 
lui a remis un magnifique ca-
deau. Avant de quitter cette 
institution mémorielle, il a 
salué le sérieux mis dans l’en-
tretien de ce site en laissant 
pour la postérité quelques 
mots inscrits dans le livre d’or 
de ce haut lieu de culture et 

de mémoire. 
Né le 23 janvier 1954 à Liver-
pool, en Angleterre, Paul Ri-
chard Gallagher est un prélat 
britannique. Le 8 novembre 
2014, il a été appelé par le 
pape François à Rome comme 
secrétaire pour les Relations 
avec les États (ministre des 

Affaires étrangères du Saint-
Siège) après avoir occupé les 
fonctions de nonce aposto-
lique dans différents pays du 
monde. Sa devise épiscopale 
est « Marcher humblement 
avec Dieu » tirée du livre de 
Michée, au chapitre 6. 

Bruno Zéphirin Okokana

DÉCOUVERTE

Mgr Paul Richard Gallagher au mémorial Pierre-Savorgnan-de-Brazza 
Le secrétaire du Saint-Siège pour les Relations avec les États et les organisations internationales, 
Mgr Paul Richard Gallagher, a visité le mémorial Pierre-Savorgnan-de-Brazza pour s’enquérir de 
l’histoire de l’explorateur et fondateur de la ville de Brazzaville.  

Mgr Paul Richard Gallagher, le nonce apostolique au Congo et Bélinda Ayessa s’inclinant devant l’une des sépultures de la famille de Brazza /Adiac


